Pastorale des Migrants dans les grandes villes d’Europe

COMMUNIQUE

Du  11 au 14 mars 2007, des représentants de la Pastorale des Migrants de quinze grandes villes européennes se sont réunis à Cologne. Cette 17ème rencontre avait pour thème :

La migration au féminin

Un fleuve puissant mais silencieux

Chaque délégation a présenté la réalité de la migration dans sa ville ou son diocèse. Ces rapports ont clairement montré que les femmes constituent près de la moitié de la population en migration.

Les participants ont d’abord étudié les aspects négatifs de la migration pour les femmes et souligné, entre autres, les points suivants :

· Les femmes sans papiers : elles sont maintenues en situation de précarité et d’insécurité. Elles sont victimes de multiples formes d’exploitation par le travail, pouvant aller jusqu’à l’esclavage domestique ou la prostitution. Elles encourent des risques graves pour leur santé.

· Les femmes qui émigrent seules : elles vivent des séparations qui brisent leur famille et se trouvent dans des situations d’isolement qui les fragilisent.

· Les femmes appartenant à des cultures patriarcales : elles sont souvent privées de liberté, de rencontres et d’échanges. Certaines risquent aussi d’être victimes de mariages forcés et arrangés. Dans ce contexte, les jeunes filles portent spécialement le poids de deux cultures en conflit.

· Les femmes qui arrivent avec une formation supérieure : elles souffrent, pour la plupart, d’un déclassement professionnel et du chômage.

Les participants ont constaté que la migration des femmes présente aussi des aspects positifs :

· Ce sont encore les femmes qui transmettent aux enfants les valeurs de la vie et de la foi. En travaillant pour une responsabilité du couple, on crée une nouvelle dynamique familiale pour la société d’accueil.

· Pour leur communauté et pour la société d’accueil, elles jouent un rôle médiateur. Elles tissent, en effet, au quotidien des liens dans le quartier et à l’école, avec les services sociaux et avec l’Eglise, qui aident à l’intégration.
· Par leurs échanges avec la famille restée au pays d’origine, elles contribuent à donner une nouvelle idée de la condition féminine. Elles envoient aussi une large part de leur salaire ce qui est une source importante de développement.

· Dans les communautés chrétiennes, aussi bien ethniques que locales, elles jouent un rôle dynamique si on leur laisse prendre des responsabilités.

Les participants présentent les recommandations suivantes :

1. Les responsables de la Pastorale des Migrants doivent se donner la peine d’étudier la situation réelle des femmes et prendre conscience de leur rôle spécifique dans la société et dans l’Eglise.

2. Ils doivent faire connaître la situation de ces femmes, avec leurs difficultés et leurs richesses, pour sensibiliser l’opinion.

3. L’Eglise doit s’engager tout spécialement à mettre en valeur la culture et la spiritualité des femmes immigrées .

4. L’Eglise doit avoir une attitude prophétique et traduire en actes la doctrine sociale de l’Eglise. Elle doit en particulier défendre les droits des migrantes auprès des gouvernements et des instances européennes.

Cologne, le 14 mars 2007

Étaient représentées les villes de :

Amsterdam – Barcelone – Bruxelles – Cologne  – Düsseldorf

Lucerne – Luxembourg – Lyon – Milan  – Mölndal

Paris – Stockholm – Stuttgart – Turin  – Vienne
